
 



Séquence 5 

Mesurer la taille de la Terre 

Introduction
Vous voici arrivés au bout du chemin ! Cette ultime étape couronnera les efforts et la persévérance qui ont été les 
vôtres tout au long du projet et dont nous vous félicitons. Le moment est bientôt venu d'utiliser les données que 
vous aurez soigneusement récoltées soit par vos propres relevés soit en communiquant avec d'autres classes via 
Internet. Mesurons maintenant ensemble la longueur de votre méridien et calculons enfin la taille de notre planète.

Remarque : cette dernière étape est la plus délicate du projet, c'est pourquoi nous avons délibérément choisi une 
démarche progressive qui vous permettra de guider vos élèves vers le calcul final.

Lien avec les programmes de l'école primaire (BO N° 1 du 
14/02/02) du cycle 3 : 
- Sciences expérimentales et technologiques :
          - La matière : plan horizontal et vertical : intérêt dans 
quelques dispositifs techniques.
          - Le ciel et la Terre :
                    - la lumière et les ombres 
                    - le mouvement apparent du Soleil..
- Mathématiques :
          - Espace et géométrie :
                    - l'utilisation de plans et de cartes.
                    - l'utilisation d'instruments (règle, équerre, compas) 
et de techniques (pliages, calque, papier quadrillé).
                    - les relations et propriétés géométriques : 
alignement, perpendicularité, parallélisme
          - Grandeurs et mesures : 
                    - le repérage du temps et des durées (année, mois, 
semaine, jour, heure, minute, seconde) et leurs relations.
                    - les angles : comparaison, reproduction.
          - Exploitation des données numériques :
                    - problèmes relevant de la proportionnalité.
                    - utilisation de données organisées en listes, en 
tableaux.
- Géographie : 
          - Regards sur le monde : comparaison de représentations 
globales de la Terre (globes, planisphères) et du monde (cartes).

Lien avec les fiches connaissances :

Fiche de connaissance N° 17 : Lumière et ombres. 

Fiche de connaissance N° 19 : Mouvement apparent du Soleil. 

 

Extrait du document d'application des nouveaux programmes en 
sciences expérimentales et technologiques : 
Compétences spécifiques :
? Savoir que les repérages sont relatifs : tel lieu est à l'est (ou au 
nord) de tel autre mais à l'ouest (ou au sud) d'un troisième.

http://www.lamap.fr/bdd_image/394_fiche_17.pdf
http://eduscol.education.fr/D0048/DACASC-14.pdf
http://www.lamap.fr/bdd_image/394_fiche_19.pdf
http://eduscol.education.fr/D0048/DACASC-16.pdf


? Être capable de représenter qualitativement la trajectoire 
apparente du Soleil dans le ciel et son évolution au fil de 
l'année. Savoir qu'elle est la plus courte à la date du solstice 
d'hiver (le soleil est alors bas sur l'horizon) et la plus longue à 
la date du solstice d'été (le soleil est alors haut dans le ciel).Être 
capable d'exploiter un calendrier pour déterminer les 
caractéristiques de chaque saison et les dates qui marquent le 
début de chacune d'entre elles.
(maths)? utiliser un plan ou une carte pour situer un objet, 
anticiper ou réaliser un déplacement, évaluer une distance

Commentaires :
La réalisation de mesures effectuées par des groupes d'élèves 
donne l'occasion de comparer les résultats et d'aborder la 
précision d'une mesure. Il n'est pas nécessaire d'introduire le 
terme d'incertitude et exclu d'utiliser le formalisme 
correspondant. On se contente, en liaison avec la rubrique 
mathématique sur les décimaux, de faire réfléchir au nombre de 
chiffres qu'il est raisonnable d'utiliser pour exprimer un résultat 
expérimental. 
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Préliminaire : la mesure d'Eratosthène

Voici notre savant grec arrivé au bout de ses réflexions et qui nous livre enfin les résultats de son expérience. 
Donnez à lire le texte suivant à vos élèves :

"Ayant mesuré l'angle entre les rayons solaires et la verticale représentée par l'obélisque dans sa 
ville d'Alexandrie, Ératosthène dessina sur le sol une coupe de la Terre selon un méridien. Il y 
figura les villes de Syène et d'Alexandrie et traça les rayons du Soleil arrivant à ces deux villes. 
C'est en comparant les angles de ces rayons avec la verticale en chacune de ces villes et en 
prolongeant le rayon du soleil à Syène jusqu'au centre de la Terre que lui vint l'idée géniale de 



mesurer le tour de notre planète.

Il comprit vite qu'une seule donnée lui manquait : la distance entre Alexandrie et Syène. Il savait 
que les caravanes qui traversaient le désert étaient utilisées pour mesurer les distances entre les 
villes. En effet, des hommes qu'on appelait "bématistes" marchaient à côté des chameaux en 
comptant leurs pas. Connaissant la longueur moyenne d'un pas, ils calculaient les distances 
parcourues en multipliant cette longueur par le nombre de pas effectués durant le voyage ! On 
disait qu'il y avait près d'un million de pas entre Alexandrie et Syène ... Cela faisait environ 5 000 
stades égyptiens (l'unité de longueur utilisée à cette époque).

Ératosthène trouva rapidement après quelques calculs simples que la circonférence de la Terre 
valait exactement 250 000 stades. Il s'empressa de communiquer son résultat à ses collègues 
scientifiques et géographes et la nouvelle se répandit vite dans tout le monde grec qu'un savant 
nommé Ératosthène venait pour la première fois de mesurer la taille de notre planète."

À vous de jouer ! Essayez de reproduire la figure qui rendit Ératosthène célèbre dans le monde entier et découvrez 
comment il a mesuré le tour de la terre. Puis utilisez vos propres mesures et celles d'une école partenaire pour 
calculer par vous-même la taille de notre planète.

1- Comment Eratosthène mesura la circonférence de la Terre

a - notion de verticale à l'échelle de la Terre

Les enfants discutant du texte lu devant la classe sont amenés à se poser de nombreuses questions. La première 
chose à comprendre est la notion de verticale dans les deux villes de Syène et d'Alexandrie. S'ils ont suivi les 
activités sur les notions de verticalité et d'horizontalité, ils auront certainement une bonne intuition de la verticale 
locale. Mais que se passe-t-il à l'échelle de notre planète ?

Posez-leur la question suivante :

"Lorsque les gnomons sont bien réglés (revoir cette activité si nécessaire et les notes qu'ils avaient 
prises dans leur cahier d'expérience), comment se présentent-ils par rapport au support horizontal ?" 
Ils n'hésiteront pas à répondre qu'ils sont bien verticaux et donc perpendiculaires au sol horizontal.
"Que se passe-t-il alors pour des gnomons disséminés à la surface de la Terre ?"

Ils débattront alors sur ce point et noteront dans leur cahier leurs hypothèses qu'ils tenteront de vérifier par une 
expérience. Pour cela, ils peuvent partir d'une simple bande de papier rigide sur laquelle ils collent des bâtonnets 
ou des punaises, bien perpendiculaires à la feuille posée à plat. Voici les gnomons tels qu'ils les observent autour 
d'eux lorsqu'ils sont réglés. Puisqu'ils sont convaincus que la Terre n'est pas plate, ils courbent alors la bande et 
observent que les gnomons ne sont plus parallèles mais que les directions dans lesquelles ils pointent s'écartent 
petit à petit. En refermant la bande sur elle-même, ils voient les gnomons rayonner à la surface de la Terre. Ils 
dessinent alors sur leur cahier cette étrange figure de la Terre couverte de pics comme un hérisson.

 



Figure 1

 

Remarquant que tous ces gnomons représentent la direction de la verticale en chaque point de la Terre, demandez-
leur ce qui se passe lorsqu'ils prolongent par la pensée les pics à l'intérieur de la Terre ? Ils convergent tous vers le 
centre de la Terre ! On peut le vérifier en reprenant l'expérience précédente et en remplaçant les bâtonnets par des 
aiguilles à tricoter ou de pics à brochette.

Ils en concluent que la direction de la verticale en chaque point de la Terre pointe vers le centre de notre planète, et 
donc que les gnomons en deux villes éloignées l'une de l'autre ne sont pas parallèles mais que leurs directions font 
un angle entre elles.

Dessinez alors au tableau le cercle-Terre et demandez-leur alors comment placer sur cette dernière figure les villes 
de Syène et d'Alexandrie en utilisant ce qu'ils savent sur les mesures d'Eratosthène.

b - Découvrir le secret d'Eratosthène

La question est difficile et vous les aiderez à trouver la réponse qui les conduira à la célèbre figure d'Eratosthène !

Les petits textes historiques nous ont raconté qu'à Syène, le 21 juin à midi, les rayons du soleil atteignaient le fond 
des puits et que les objets verticaux n'avaient pas d'ombre. Ils suivaient donc précisément la verticale ! Sur une 
grande feuille format A4 ou A3, ils redessinent le cercle-Terre comme sur le premier croquis de la figure 2. Ils 
tracent plusieurs rayons du soleil (bien parallèles entre eux !) dont l'un suit exactement cette verticale.
(on peut commencer par tracer sur une grande feuille les rayons solaires parallèles et découper dans un canson de 
couleur un cercle-Terre, le fixer sur la feuille en le perçant en son centre d'une attache parisienne, on fait alors 
tourner la Terre jusqu'à ce que les rayons du Soleil tombent verticalement à Syène).

Comment placer Alexandrie maintenant ? Demandez-leur ce qu'Eratosthène a mesuré ce même jour et à la même 
heure ? "l'angle entre les rayons du soleil et son obélisque... donc l'angle que font ces rayons avec la verticale !" Il 
ne reste plus qu'à retrouver la valeur de cet angle (7.2 degrés) et à faire un schéma comme l'explique la figure 2. 
Les enfants vont utiliser un calque sur lequel ils traceront l'angle d'Alexandrie et qu'ils feront glisser ensuite sur 
leurs figures jusqu'à ce que le rayon tombant sur l'obélisque soit parallèle aux autres.

 



 

Le secret d'Eratosthène :
Après avoir noté au crayon noir la position d'Alexandrie, ils tracent la verticale passant par cette ville et rejoignant 
le centre de la Terre. Demandez-leur ce qu'ils pensent alors de l'angle entre cette verticale et celle de Syène ? "Il 
ressemble drôlement à celui du secteur angulaire et donc à celui mesuré par Eratosthène"

Ils s'empressent alors de le vérifier en retournant le calque et en superposant l'angle à celui au centre de la Terre. 
Ça marche ! C'est donc cela le secret d'Eratosthène ! Faites-leur vérifier que pour une autre valeur d'angle (le 
double par exemple), ils obtiennent le même résultat. Ils placent la nouvelle Alexandrie pour un angle de 14 deg, 
tracent la verticale et mesurent le nouvel angle au centre de la Terre. Ils peuvent également utiliser le rapporteur 
pour ces vérifications.

Ils reproduiront alors sur leur cahier d'expériences la figure débarrassée des tracés inutiles, fiers de l'avoir 
redécouverte par eux-mêmes. Ils noteront également la conclusion qui constitue le fameux secret d'Eratosthène : 
l'angle mesuré entre les rayons solaires et la verticale à Alexandrie est exactement l'angle entre Alexandrie et 
Syène mesuré au centre de la Terre. Ils verront alors apparaître sur leur figure le "Z de Zorro" qui, n'en doutons 
pas, les aidera à mémoriser cet incroyable résultat !

Question subsidiaire : que se passerait-il pour ces deux angles si on faisait tourner la Terre de manière à ce que les 
rayons solaires ne soient plus verticaux à Syène ? (faire légèrement tourner le cercle-Terre dans le sens inverse des 
aiguilles d'une montre) 

Ils font alors l'expérience, retracent les angles et les comparent, ils vérifient alors que les angles ne sont plus 



égaux !!! En effet, un angle supplémentaire vient d'apparaître à Syène et change la donne. 

 

 

En décalquant les nouveaux angles apparus à Syène et Alexandrie entre les rayons et la verticale, ils découvriront 
peut-être après quelques manipulations que l'angle entre les deux villes au centre de la Terre (matérialisé par le tout 
premier gabarit) est égal à la différence des angles mesurés dans les deux villes entre rayons solaires et verticale 
(ils peuvent aussi les mesurer au rapporteur et chercher la relation entre les trois angles : à Syène, à Alexandrie et 
au centre de la Terre entre les deux villes). Cela se remarque aussi très facilement à l'aide des calques.

Ils ont ainsi simplement généralisé la conclusion aux cas (majoritaires !) où les rayons solaires ne tombent pas 
selon la verticale. Ils s'empresseront alors de noter cette découverte sur leur cahier, elle leur sera bien utile pour 
reproduire la figure d'Eratosthène à partir de leurs propres mesures. (Remarquez que cette dernière conclusion 
s'applique également le 21 juin entre Syène et Alexandrie, mais que l'un des angles est nul... la différence est donc 
égale à l'angle mesuré à Alexandrie tout simplement.)

Voilà maintenant vos élèves armés pour mesurer le tour de la Terre dans tous les cas de figure !

c- Mesurer la longueur du méridien passant par Syène et Alexandrie

Pour faciliter l'apparition de la règle de trois (ou règles des proportions) indispensable au calcul du méridien, 



proposez-leur de réfléchir au scénario suivant :

Imaginez qu'Eratosthène ait mesuré un angle différent à Alexandrie. Imaginez que Syène et Alexandrie soient en 
fait situées sur une Terre semblable à une tarte découpée par exemple en 8 parts égales, les deux villes étant situées 
comme sur la figure 4. Si on connaît la longueur du bord d'une tarte, comment trouver la longueur du tour complet 
de cette tarte ?

 

 

"C'est facile, il suffit de multiplier la longueur par 8 !" répondront-ils. En êtes-vous sûrs ? Vous 
pouvez leur proposer de le vérifier en faisant un grand cercle partagé en 8 sections égales et 
mesurant avec deux ficelles la longueur du bord d'une part et la longueur du périmètre entier. Ils 



trouveront alors un rapport 8 entre les longueurs des deux ficelles.

C'est exactement ce que se disait Eratosthène, mais combien de "parts de tarte" y a-t-il en réalité ?

Ils peuvent proposer plusieurs expériences pour tenter de le découvrir. Vous pouvez former des groupes pour tester 
les différentes propositions :
- on peut utiliser le gabarit d'angle de 7,2 degrés et le faire tourner autour du centre de la Terre pour voir combien 
de part on doit faire pour remplir la Terre (ou la moitié de la terre et on multipliera par 2 le résultat)
- on peut utiliser de la ficelle et comparer la longueur du bord de la "part" Syène-Alexandrie (sur la vraie figure 
réalisée précédemment) et comparer à la longueur du tour complet de la Terre
- ceux qui préfèrent le calcul diviseront 360 degrés (le tour complet du cercle) par 7,2 degrés (l'angle au centre)

Ils trouveront un facteur 50 exactement (par le calcul au moins !).
Il ne reste donc plus qu'à appliquer les règles de proportionnalité puisque Eratosthène nous dit que la distance entre 
Syène et Alexandrie vaut 5 000 stades égyptiens. On multiplie par 50 et on trouve... 250 000 exactement !!! 
Comme le grand savant grec. Voilà enfin l'énigme résolue. 

Mais au fait, que valait donc le stade égyptien ? Ultime quête qui les emmènera dans les encyclopédies ou sur les 
moteurs de recherche d'Internet. ils trouveront l'équivalence suivante :
1 stade égyptien = 157,5 m, ce qui porte à 39375 km le tour de la Terre ! Comparez-le vite aux valeurs trouvées 
dans les dictionnaires et vous vous apercevrez de l'incroyable précision de cette mesure.

2- Utiliser les relevés d'une autre école pour mesurer son propre méridien

Remarque préliminaire : nous vous invitons, si vous en avez le temps, à jeter un oeil aux activités optionnelles 
permettant d'introduire les notions de parallèles et méridiens à la surface du globe, notamment en comparant vos 
mesures d'angles avec celles publiées par les autres écoles. Si le temps vous est compté, vous pourrez choisir de 
définir en classe ces notions en vous aidant d'une mappemonde et d'un planisphère. (Séance optionelle : Se repérer 
à la surface de la Terre )

a- Choisir votre partenaire 

Nous vous rappelons tout d'abord en quelques lignes les impératifs pour que cette dernière étape soit un succès :

Vous devez avoir mesuré l'ombre de votre gnomon à midi solaire exactement (un écart de 10 minutes est toléré 
mais pas plus !) et avoir déduit de cette mesure la valeur précise de l'angle des rayons solaires avec la verticale de 
votre lieu.

Vous devez avoir publié votre (vos) mesure(s) d'angle dans le tableau que nous avons mis à votre disposition sur le 
site de La main à la pâte (http://www.mapmonde.org/eratos/measures.php?lang=fr) afin que les autres classes 
puissent aussi profiter de vos indispensables relevés. 

Vous devez choisir avec les élèves une école partenaire qui a effectué sa propre mesure le même jour au midi 
solaire (deux jours de décalage sont tolérés à l'approche du mois juin). Ce partenaire doit avoir au moins 3 ou 4 
degrés de latitude de différence avec vous. Notez bien la direction des ombres car certaines écoles voient le Soleil 
culminer au Nord à midi et donc l'ombre pointer vers le Sud contrairement à la majorité des classes qui se trouvent 
sur le territoire français.

b- Réaliser votre propre " figure d'Ératosthène "

http://www.mapmonde.org/eratos/measures.php?lang=fr


Il s'agit maintenant de reproduire la figure d'Ératosthène avec votre propre ville et celle de l'école partenaire 
choisie en fonction des données publiées dans le tableau. Les enfants réalisent pour un jour donné le schéma de la 
figure 5 selon le même principe que précédemment.

Demandez leur de faire glisser le calque sur la coupe de la Terre. Il est important que celle-ci soit représentée par 
un très grand cercle (ou demi-cercle) car les deux angles ne différeront que de quelques degrés si les deux 
partenaires sont situés en France métropolitaine.

Attention ! Certaines écoles situées dans la zone intertropicale ou dans l'hémisphère Sud verront l'ombre pointer 
vers le sud et donc le soleil culminer au nord au midi solaire. Dans ce cas, ils devront impérativement préciser dans 
le tableau la direction dans laquelle pointait l'ombre car cela change le calcul : reprenez les dernières réflexions sur 
la figure d'Eratosthène et placez une ville dans l'hémisphère sud sur le même méridien qu'Alexandrie. L'ombre 
étant inversée, demandez aux élèves de tracer l'angle entre les rayons du soleil et la verticale en cette ville (ou de le 
mesurer) et celui entre cette ville et Alexandrie compté depuis le centre de la Terre. Le but du jeu est une fois de 
plus de trouver la relation entre ces angles : il faut cette fois-ci additionner les valeurs des angles pour retrouver 
l'angle entre les deux villes au centre de la Terre. 



On peut, pour s'en assurer, tracer le rayon solaire qui tombe entre ces deux villes et passe par le centre de la Terre : 
il joue le rôle d'Assouan puisque les rayons suivent la verticale. Il sépare en deux portions l'angle au centre de la 
Terre entre les deux villes. Si on applique le principe d'égalité des angles découvert avec le couple Alexandrie et 
Assouan sur ces deux " sous-angles ", on trouve que le premier angle (supérieur) est égal à celui mesuré dans la 
ville au Nord et le second à l'angle mesuré dans la ville au Sud. Il faut bien ajouter ces deux " sous-angles " pour 
retrouver l'angle entier.

Résumons : si les ombres des écoles partenaires pointent dans la même direction (toutes deux au Nord ou toutes 
deux au Sud), il faut soustraire les angles mesurés entre les rayons du soleil et les verticales pour obtenir l'angle au 
centre de la Terre. Si les ombres pointent dans des directions opposées, il faut les additionner.

c- Mesurer la distance entre les villes partenaires

Comme dans le cas d'Ératosthène traité précédemment, il ne reste plus qu'à appliquer la règle des proportions pour 
trouver la longueur du grand cercle-Terre à partir de la distance entre les villes. Il vous faut donc connaître cette 
distance. Ératosthène avait choisi deux villes situées sur le même méridien (à peu de choses près) mais dans votre 
cas, votre partenaire a peu de chance de se trouver sur le même méridien que vous (c'est-à-dire à la même 
longitude). Les enfants devront admettre cette fois qu'il faut mesurer la distance entre les parallèles des villes 
partenaires et non la distance directe entre les villes. 

(Pour s'en convaincre, demandez-vous quelle ville imaginaire située sur votre méridien mesurera le même angle 
que votre partenaire : il s'agit de la ville située sur le même parallèle. La différence ? Elle verra le soleil passer à 
son midi à la même heure que vous et vous avez le droit de la placer sur votre figure puisque nous vous rappelons 
qu'il s'agit d'une coupe de la Terre selon un méridien (le vôtre en l'occurrence).)

Aidez-vous d'une carte routière ou d'un atlas pour estimer à partire de leur échelle la distance entre les deux 
parallèles. Les cartes des atlas et certaines cartes de l'IGN ont le bon goût de présenter quelques tracés de parallèles 
et méridiens, elles vous seront très utiles. Prenez garde aux projections qui, sur les planisphères, déforment les 



continents en ne respectant pas les échelles selon les zones du globe !

d - Calculer la longueur de votre méridien

Vous avez dès lors tous les ingrédients pour réussir votre calcul, il ne reste plus qu'à trouver le facteur multiplicatif 
qui vous permettra de passer de la distance entre les parallèles à la circonférence totale du méridien. Vous pouvez 
si vous le souhaiter reprendre les méthodes développées dans la partie 1 pour retrouver les résultats d'Ératosthène 
ou faire une simple règle de trois (ou règle des proportions, ou " produit en croix ") si vos élèves ont bien compris 
le principe de la méthode. 

e - Calculer le diamètre de la Terre.

Rien de plus facile, vous avez mesuré la circonférence de notre planète, il ne reste plus qu'à diviser par le fameux 
nombre PI pour trouver le diamètre de notre Terre, et le tour est joué !

En son temps, Eratosthène avait trouvé 250 000 stades exactement pour la circonférence. Ce chiffre " bien rond " 
montre de toute évidence qu'il ne cherchait pas la précision mais plutôt à obtenir un bon ordre de grandeur. Et ce 
fut un coup de maître puisque cela correspond à un peu plus de 39 000 km et donne donc un diamètre terrestre de 
l'ordre de 12 500 km.

Les enfants pourront comparer leurs résultats à celui d'Ératosthène et rechercher dans les dictionnaires ou sur 
Internet les valeurs récemment mesurées par les scientifiques (vous découvrirez d'ailleurs que la Terre n'est pas 
parfaitement ronde comme une boule de pétanque mais qu'elle est aplatie aux pôles et que son diamètre polaire est 
légèrement plus faible que son diamètre à l'Équateur). Ils pourront également communiquer avec l'école partenaire 
par le biais du courrier électronique pour discuter avec leurs camarades de leurs résultats et de leurs savants calculs.

Vous pouvez recommencez cette opération autant de fois que vous disposez de mesures synchrones avec d'autres 
écoles. Si aucune mesure n'a été publiée aux mêmes dates que les vôtres, vous pouvez utiliser à la rigueur des 
mesures effectuées la veille ou le lendemain de vos relevés (entre mai et juin) car l'angle que vous avez mesuré 
varie très peu d'un jour à l'autre.

Si de grandes différences existent entre votre résultat et la réalité, recherchez avec vos élèves l'origine possible de 
cette(ces) erreur(s) :
mesures d'angles imprécises, mesure de la distance entre les partenaires imprécise, etc. Publiez alors vos résultats 
sur notre site et discutez-en via Internet avec vos partenaires et nous-mêmes.

f- Publier vos mesures dans le tableau centralisant les résultats

Le tableau de mesures réservé à votre école dans l'espace de travail Eratosthène (http://www.
mapmonde.org/eratos/measures.php?lang=fr) dispose dorénavant d'une colonne pour la mesure du 
méridien (en km). Il vous suffit d'inscrire le résultat de votre calcul dans cette colonne pour le faire 
apparaître dans le tableau de mesures et le rendre ainsi disponible aux autres classes du projet. 
Vous pouvez vous reporter au guide d'utilisation de l'espace de travail (http://www.mapmonde.org/
eratos/help.php?lang=fr) pour obtenir plus de détails sur les modalités de publication. 

g- Envoyer une carte postale à tous les participants via notre site

A l'instar d'Emmanuel di Folco lors de son voyage en Egypte, les classes sont invitées à publier sur 
le site Eratosthène une ou plusieurs cartes postales électroniques en souvenir du projet. Une fois 
imprimées, ces cartes peuvent être découpées et collées de manière à obtenir une vraie carte 

http://www.mapmonde.org/eratos/measures.php?lang=fr
http://www.mapmonde.org/eratos/measures.php?lang=fr
http://www.mapmonde.org/eratos/help.php?lang=fr
http://www.mapmonde.org/eratos/help.php?lang=fr
http://www.inrp.fr/lamapphp/eratos/2004/cards.php


postale. Cette activité offre l'opportunité aux élèves de laisser une trace de leur périple sur les pas 
d'Eratosthène et de communiquer aux autres classes les moments marquants de leurs découvertes. 

Mode d'emploi :
La carte postale est composée de quatre éléments qu'il vous faudra préparer avant de vous 
connecter au site :
Un texte ( maximum 10 lignes et 100 mots)
Une image ( jpg ou gif, maximum 450 pixels de large et 400 de haut)
Un date : jour/ mois/ année
Une légende ( maximum 7 mots)

Une fois ces documents prêts , rendez vous sur l'espace de travail Eratosthène.
Trois options s'offrent à vous :
Ajouter une carte postale 
Consulter ou modifier des cartes postales
Mode d'emploi

La première entrée donne accès à un formulaire pour publier vos cartes postales. Copiez le texte, la 
date et la légende dans les cadres ad-hoc et sélectionnez l'emplacement de l'image sur votre 
ordinateur à l'aide du bouton Parcourir. Il ne vous reste plus qu'à cliquer sur " envoyer " pour 
enregistrer votre travail et le rendre accessible au grand public ! Le nom de votre classe apparaîtra 
automatiquement dans la signature de la carte postale.
Pour visualiser le résultat de votre travail, utilisez la deuxième entrée. Les cartes postales dont votre 
classe est l'auteur apparaissent accompagnées d'un lien " supprimer " et " modifier " . Ces liens ne 
sont visibles que pour votre mot de passe et votre login. Attention, vous ne pouvez modifier que le 
texte de la carte postale. Si vous souhaitez changer son illustration, vous devez supprimer la carte 
postale et en ajouter une nouvelle.

Conseil : 
A l'affichage, la carte postale se divise en deux parties, l'une pour le texte , l'autre pour l'image et la 
légende. Incitez vos élèves à illustrer leur carte postale avec une photo du groupe
classe en présence du gnomon ou des photos d'activités particulières qui leur ont plu.

Précautions : 
Toute mise en ligne sur Internet est juridiquement une publication. Elle engage donc la 
responsabilité de l'auteur, de l'éditeur et du diffuseur. Les photos où des enfants sont 
reconnaissables doivent par exemple faire l'objet d'une autorisation écrite des parents. Nous vous 
prions donc d'entreprendre les démarches nécessaires auprès des parents d'élèves figurant sur vos 
photos ou plus simple encore éviter les plans où les enfants sont facilement identifiables. 

3- Dernière mesure le 21 juin

Le 21 juin est un jour très particulier puisque c'est celui où Ératosthène effectua sa propre mesure. De plus, nous 
savons qu'en ce jour de solstice d'été dans l'hémisphère Nord, le Soleil passe exactement au zénith à Assouan au 
midi solaire, Assouan étant située sur le Tropique du Cancer. Comme Ératosthène, nous vous encourageons à 
terminer ce projet en
effectuant une mesure le 21 juin (si le Soleil veut bien jouer le jeu !). De nombreuses kermesses ont lieu à cette 
époque, c'est l'occasion d'organiser un stand " Mesure en direct de la taille de la Terre " !

Comme vous l'aurez sans doute remarqué ces jours-ci lors de vos relevés, l'angle varie de plus en plus faiblement 
d'un jour à l'autre tandis que nous nous approchons du solstice. Dans la semaine encadrant celui-ci, cette variation 



sera tout à fait négligeable, ce qui veut dire que des mesures effectuées entre le lundi 17 juin et le mardi 25 seront 
tout à fait valables ! Donc, pour ne pas risquer une grosse déception le jour même du solstice si le relevé ne peut se 
faire à cause de la météo, prévoyez un relevé dès le 18 et 19 juin (et jusqu'au 25 le cas échéant). 

Voilà qui devrait permettre à toutes les classes engagées de participer àcette mesure historique !

Vous serez alors tous assurés d'avoir un partenaire de choix, puisque l'angle des rayons solaires avec la verticale à 
Assouan est nul ce jour-là. Nos partenaire égyptiens à Alexandrie et Assouan nous ont d'ailleurs promis de se 
joindre à la fête en réalisant de leur côté une mesure simultanée. C'est donc l'occasion de refaire cette observation 
historique avec vos élèves. Il vous suffira d'estimer la distance entre votre ville et le parallèle sur lequel est situé 
Assouan, c'est-à-dire votre distance au Tropique du Cancer. De plus, votre écart angulaire au tropique (qui 
correspond à l'angle que vous mesurerez ce jour-là) est suffisamment élevé pour que la précision de vos mesures 
vous permettre d'obtenir facilement une bonne estimation du diamètre terrestre. Ne manquez pas l'occasion de 
refaire cette fabuleuse expérience le 21 juin !



Séance optionelle (Séquence 5) 

Se repérer à la surface de la Terre

Nouvelle étape sur la route d'Eratosthène : une fois vos premières mesures "sérieuses" et précises 
accomplies, vous allez pouvoir comparer vos résultats avec ceux des écoles partenaires. Auparavant, il 
faudra vous familiariser avec les coordonnées géographiques qui vous permettront notamment de 
localiser les autres écoles sur le territoire.

Durée : 2 séances

Notions abordées : notions de cartographie, latitude et longitude, fuseaux horaires.

Matériel :

Pour le groupe classe :
Une carte de France murale 
Une carte routière de votre région
Une feuille A3
Une feuille en plastique transparent

Pour un groupe de 4 élèves :
Une carte de votre territoire ( pays , île) sur une 
feuille A4
Une feuille A4 avec un quadrillage.
Un objet sphérique ( globe, balle de tennis, 
boule de pétanque, orange..)
Un secteur angulaire 

Introduction 

Vous pouvez lancer cette séance en rappelant à vos élèves le principe de l'opération. Près de 70 classes 
(http://www.mapmonde.org/eratos/schools.php?lang=fr ) réparties dans 13 pays réalisent les mêmes 
mesures que vous. A partir de plusieurs mesures d'angle et de la distance qui nous sépare de vos 
partenaires, vous allez bientôt, comme Eratosthène, calculer le diamètre de la Terre. Face à cette liste de 
noms pour la plupart inconnus, le premier objectif est de localiser ces partenaires.

Sommaire de la séquence:
1) Repérage dans le plan : votre voisinage
2) Espace courbe : du local au global  

http://www.lamap.fr/?Page_Id=10&Action=1&Element_Id=355&DomainScienceType_Id=2
http://www.lamap.fr/?Page_Id=10&Action=1&Element_Id=356&DomainScienceType_Id=2
http://www.mapmonde.org/eratos/schools.php?lang=fr


1) Repérage dans le plan : votre voisinage

Classe entière 
Pour familiariser vos élèves avec les notions de repérage, commencez par localiser avec eux les villages, 
villes , sommets ou monuments proches de votre école qu'ils connaissent bien. Établissez en la liste et 
proposez leur ainsi de réaliser une carte de votre environnement proche (Vous pourrez vous aider d'une 
carte routière par exemple).

Placez votre école au centre d'une feuille A3 et demandez leur comment placer sur cette nouvelle carte les 
éléments de la liste qu'ils auront établie. Comment dessiner une carte aussi fidèle que possible à la 
réalité ? 

Après avoir décidé d'une échelle avec eux, demandez leur ce qu'il faut connaître
sur chaque site pour le placer sur votre carte ? Quelle est pour eux la manière
la plus simple et la plus rapide de placer l'ensemble des sites sur la nouvelle
carte ?

Deux stratégies différentes peuvent apparaître :
 pour les uns, la connaissance de la distance qui les sépare de votre école sera sûrement la première 

étape. Ils chercheront ensuite la direction dans laquelle se situe le point à placer sur la carte.
 d'autres auront peut-être envie de faire un quadrillage et de placer simplement les sites comme des 

pions sur un jeu d'échecs ou de dames.

En groupes de 4-5 élèves
Vous pourrez ainsi diviser votre classe en groupes, chacun testant une de ces stratégies.

Première stratégie :
Comme ils ne connaissent pas toutes les distances mises en jeu, bien qu'ils en aient souvent une vague 
idée du fait de leurs déplacements quotidiens, vous vous aiderez de votre carte routière locale et 
calculerez grâce à votre facteur d'échelle les distances correspondantes sur votre feuille. Forcement, cela 
ne suffit pas. Il faut aussi savoir dans quelle direction se trouve le site. Pour une localisation d'abord 
approximative, ils pourront placer les 4 points cardinaux. Savoir si un village proche se trouve au nord ou 
au sud est une première étape. Mais comment faire pour être encore plus précis ? Peut-être certains se 
souviendront d'expériences qu'ils ont réalisées avec des secteurs angulaires.
Il suffit en effet de découper un secteur dont l'un des côtés sera une direction fixe qui servira de repère 
(direction NS ou EO) et l'autre sera la ligne qui joint votre école à l'un des sites. A partir de la carte 
routière, les élèves peuvent maintenant découper autant de secteurs angulaires que de sites recensés, en 
choisissant comme direction de référence l'un des points cardinaux (qui peut bien sûr être différent pour 
chaque site). Ils prendront soin de noter sur chacun des deux côtés du secteur le nom du site, son 
éloignement de votre école et la direction choisie comme référence. Il suffit alors de reporter ces secteurs 
sur leur feuille.

Deuxième stratégie :
Ils devront eux aussi déterminer deux coordonnées qui ne seront plus la distance et la direction, mais 
deux distances : l'une "horizontale" et l'autre "verticale", correspondant au nombre de carreaux dans les 
deux directions de leur quadrillage. Ils devront donc faire deux quadrillages : l'un sur la carte routière et 
l'autre sur leur feuille avec une correspondance d'échelle. Ils pourront alors placer plus ou moins 
précisément les sites selon la taille de leurs carreaux.



Ainsi, vous représenterez, à l'échelle de votre choix , l'environnement de votre école et pourrez même 
orienter cette nouvelle carte dans votre classe, avec une boussole !

Choix de la meilleure méthode :
Demandez-leur quelle est la meilleure méthode pour réaliser ces cartes, du point de vue de la facilite et de 
la rapidité. Laissez les débattre. Demandez-leur maintenant de se placer par la pensée dans l'un des sites 
qu'ils ont représente sur leur carte (autre que votre école). Demandez à un enfant d'expliquer à l'un de ses 
camarades le chemin à suivre sur sa carte (et avec sa méthode) pour aller de ce nouveau point à un 
troisième site. Quelle est maintenant la meilleure carte pour trouver facilement ce chemin ?

Avec la première stratégie, il faut recommencer : mesurer la distance entre ces deux nouveaux 
emplacements et mesurer précisément la direction. Il faut donc refaire tout le travail ! Alors qu'avec la 
deuxième méthode, il suffit d'indiquer le nombre de carreaux dont on doit se déplacer horizontalement et 
verticalement, c'est vraiment beaucoup plus facile ! Ils seront vite convaincus de l'efficacité de ce système 
de coordonnées que l'on appelle "cartésiennes" (les autres étant dites "polaires")

A l'échelle du pays :
Affichez au tableau une carte murale de la France ( de votre pays ou de votre île) et préparez une feuille 
de plastique transparent (couverture pour les livres, papier d'emballage de fleuriste,...) de même taille. 
Distribuez à chaque groupe une feuille A4 sur laquelle ne figurent que les contours du territoire 
représenté au tableau (carte vierge).

Commencez par inscrire les 4 points cardinaux sur les cartes.
A partir de la carte murale, listez et repérez avec eux les villes les plus connues et placez une gommette à 
l'endroit de votre propre ville ou village.
Demandez leur de trouver maintenant un moyen aisé de repérer ces villes sur la carte. Comment définir 
leur position ?
Aucune hésitation : le quadrillage sera plébiscité , c'est l'occasion de faire de la bataille navale un outil 
pédagogique (ce n'est pas si fréquent !!!). Chaque case pourra être repérée par une lettre et un chiffre.
Ainsi, dans un premier temps, vous dessinerez avec eux un quadrillage que vous superposerez à la carte 
murale afin de repérer la position des principales villes ou sommets des chaînes de montagnes. Ils seront 
amenés à s'interroger sur la taille de ce maillage. Ils décideront eux-mêmes des paramètres à adopter, puis 
devront reproduire sur la feuille de groupe ce quadrillage afin de placer les points de la carte aussi 
précisément que possible.

Combien de carreaux en hauteur ? En largeur ? Ou quelle taille pour un carreau ? 
Quelle forme : carrée ou rectangulaire ? Quelle numérotation utiliser ? Dans quel
sens ? Quelle origine choisir ? Comment faire correspondre les deux quadrillages ? Vous les laisserez 
débattre sur chacun de ces points à mesure que les interrogations apparaîtront, les groupes ayant opté 
pour la première méthode seront bien sur avantagés et pourront aider les autres dans leurs choix.

Remarques : Comment se coupent les lignes qui forment ce quadrillage ? quelles
sont leur direction ?

 

2-Espace courbe : du local au global 



En groupes
Dans cette seconde partie, vous tacherez d'aboutir progressivement à la construction du réseau de 
méridiens et parallèles qui définissent les coordonnées géographiques utilisées pour se repérer à la surface 
de la Terre. 

Comment appliquer maintenant au globe terrestre ce qu'ils viennent de mettre en place ? Distribuez des 
photocopies du quadrillage que vous aurez préparé et des objets sphériques : balles de tennis, boules de 
pétanque, oranges, ... Demandez-leur d'essayer d'appliquer ce quadrillage sur les sphères. Quelles sont les 
difficultés ? 

Comment inventer un quadrillage adapté à cette nouvelle géométrie ? Quelles formes prennent les lignes 
du quadrillage plan lorsqu'elles s'enroulent sur une boule ?

Vers un nouveau repère.

Chaque groupe va enrouler le papier quadrillé autour d'une sphère. D'abord en formant un cylindre, ils 
remarquent alors que les lignes qui étaient parallèles deviennent des cercles. Pour appliquer l'ensemble du 
quadrillage sur la boule, ils doivent replier ce cylindre aux deux extrémités comme l'emballage d'un 
bonbon ou d'une papillote. Ils observent alors que les lignes qui étaient verticales se resserrent et 
convergent toutes vers deux points diamétralement opposés. 

Comme il est impossible d'appliquer parfaitement la surface de la feuille sur la sphère, ils prennent 
maintenant une autre boule sur laquelle ils s'entraîneront à dessiner au feutre cet étrange réseau de lignes, 
créant ainsi un tout nouveau quadrillage qu'ils tenteront de dessiner le plus régulier possible.

Le maillage plan se referme sur lui-même sur la sphère. Toutes les lignes droites sur le papier deviennent 
des cercles ; cercles de diamètre variable et parallèles entre eux pour les anciennes lignes horizontales, 
cercles de même diamètre que celui de la sphère et se coupant tous en deux points pour les lignes 
verticales. Vous pouvez interpréter avec eux ce nouveau tracé, en découpant par exemple une de ces 
boules (ce sera facile si vous utiliser des fruits, la pelure d'une orange se prête particulièrement bien à ce 
jeu !). Découpage en tranches ou quartiers pour les cercles de même diamètre, découpage en couronnes 
ou rondelles pour les cercles parallèles. 

Enfin, attribuez avec eux une numérotation aux tranches et aux cercles comme pour le quadrillage plan, 
ils peuvent maintenant faire une bataille navale à l'échelle de la planète ! Si le manque de Soleil vous a 
retardé dans la mise en place des séquences, contentez-vous de leur présenter le maillage utilisé pour la 
Terre à partir d'une mappemonde. Les deux points de convergence des lignes verticales correspondent 
aux pôles nord et sud. Notez que la numérotation des cases sur la mappemonde y a été remplacée par une 
graduation des cercles en degrés (comme sur un rapporteur). Prenez soin également de leur faire 
remarquer les nouvelles origines : le zéro de l'échelle "verticale" sur l'équateur et celui de l'échelle 
"horizontale" sur une ligne qu'on appelle "méridien de Greenwich", qui traverse la France en passant non 
loin de Paris.

Vous pourrez introduire le vocabulaire associé à ce nouveau quadrillage dès que ces notions seront assez 
claires pour eux : méridien, parallèle, équateur, longitude et latitude. Afin de les familiariser plus encore 
avec celles-ci, faites-leur placer sur une carte de France votre école (si vous êtes en France 
métropolitaine !) et les écoles avec qui vous allez réaliser votre mesure en vous servant de la latitude et de 
la longitude qui sont données dans le tableau sur le site de La main a la pâte ( nouveau lien : http://www.
mapmonde.org/eratos/schools.php?lang=fr). Cet exercice appliqué à votre région peut évidemment se 
décliner à l'infini selon vos envies et le temps dont vous disposerez. Pour une fois, il ne nécessite pas la 
présence du soleil !

http://www.mapmonde.org/eratos/schools.php?lang=fr
http://www.mapmonde.org/eratos/schools.php?lang=fr


Vous êtes maintenant suffisamment armés pour vous attaquer à la comparaison de vos mesures avec 
celles de vos partenaires et pour mesurer enfin le diamètre terrestre. Si vous disposez de plus de temps, 
nous vous proposerons d'approfondir ces notions de latitude/longitude en réfléchissant avec eux à la 
notion d'heure tout autour de notre planète.



Séquence 5 

Complément historique de la séquence 5 

La géographie antique 

La géographie au 3 ème siècle avant Jésus Christ n'existe pas vraiment. Elle se compose de ce que racontent 
les poètes dans leurs œuvres (notamment Homère (L'Illiade, L'Odyssée) et Apollonios (Les Argonautes)) et 
des premiers balbutiements d'une recherche scientifique : la géométrie de la sphère est connue (on peut 
donc l'appliquer à la Terre, que les Grecs savaient sphérique, grâce à Aristote) et des hypothèses sur 
l'histoire géologiques de la Terre ont été faites (Straton de Lampsaque). 

La géographie antique suit deux courants différents. D'abord un courant historique, représenté par Hérodote 
(484 – 425), qui laissera une œuvre colossale, sa Géographie en 17 volumes. 

Le deuxième courant, mené par Eratosthène, essayera d'appuyer ses observations et ses déductions sur des 
bases scientifiques (circonférence de la Terre, méridiens). 

Originaire d'Halicarnasse, en Asie Mineure, Hérodote est considéré comme le père de l'histoire, en tant que 
récit structuré de l'œuvre humaine. De ses nombreux voyages en Afrique (notamment Egypte et Nubie), en 
Asie et en Europe, il puise la matière qui lui permettra d'écrire son œuvre gigantesque. 

Plus tard, les limites du monde connu vont être repoussées grâce aux grandes expéditions militaires et à la 
soif d'exploration des hommes. On peut retenir deux exemples, qui sont les plus importants à cette époque : 
Alexandre le Grand et Pythéas. 

Alexandre (356 – 323) a étendu sont empire jusqu'à l'orée de l'Inde, en emportant avec lui un bataillon de 
scientifiques pour noter et observer toutes les choses qui pouvaient être vues dans un si long périple. 

Pythéas, navigateur grec, explorant les côtes septentrionales de l'Europe au début du 4 ème siècle avant 
notre ère, monta jusqu'au cercle polaire. Il utilisa des gnomons (comme Eratosthène) pour calculer les 
latitudes des villes. 

Quelques décennies plus tard, Eratosthène a). Il fait passer la géographie d'une expression poétique qui vise 
« à captiver, sans aucun souci d'instruire », à une méthodologie scientifique plus rigoureuse (il aurait 
vraisemblablement inventé le terme géographie, de geo-grapheîn : terre / tracer des signes pour écrire ou 
dessiner) ; ainsi il établit la première carte du monde (connu) à l'échelle. 

En tant que directeur de la Grande Bibliothèque d'Alexandrie, il va mener ses recherches qui le conduiront à 
calculer la circonférence de la Terre. Son calcul aboutit à 250000 stades (1 stade = 157,50 m) soit 39375 
km, arrondi à 252000 stades soit 39690 km, pour être facilement divisible par 60 (le système sexagésimal 
primait dans les explications physiques). 

En conséquence il devient possible, avec cette méthode, de calculer les latitudes des villes et les longueurs 
des parallèles. De plus, la connaissance de la taille du monde permit de pressentir l'immensité de ce qu'il 
restait à découvrir. 



  

Historique de la mesure de la circonférence terrestre 

Avant de calculer la circonférence de la Terre, il a fallu aux hommes de l'antiquité quelques siècles pour 
d'abord deviner qu'elle est sphérique. Les premières hypothèses de la sphéricité de la Terre remonte à 
Parménide (son hypothèse repose sur le fait que la sphère est le volume parfait) puis à Aristote (qui déduit 
l'hypothèse de rotondité de la Terre d'une manière plus scientifique, par l'observation des éclipses) 

Le premier calcul précis de la circonférence de la Terre a été effectué par Eratosthène de Cyrène et dont la 
méthode doit désormais vous être familière. 

Quelques décennies plus tard, un géographe du nom de Posidonios de Rhodes reprend les travaux 
d'Eratosthène pour refaire ce calcul de circonférence mais omet un détail. L'unité de longueur utilisée par 
Eratosthène était le stade d'Alexandrie, plus long que les autres stades habituellement utilisés. En utilisant la 
même méthode que son prédécesseur, Posidonios trouvera un résultat de 29000 km pour la circonférence 
terrestre (un tiers de moins que la réalité). 

Vraisemblablement pour des raisons d'influence, les travaux d'Eratosthène ont été à l'époque oubliés, le 
calcul de Posidonios devenant la référence. Transmis par les Arabes aux Occidentaux, cette erreur va se 
perpétuer pendant des siècles et est une des conséquences de la découverte des Amériques par Christophe 
Colomb. En effet, celui-ci a cherché à trouver une route plus courte pour rejoindre les Indes par l'Ouest, 
pensant qu'il était impossible qu'un autre continent se trouve dans le peu de place qu'il restait sur la Terre, 
selon les références alors utilisées. 

A la fin du 17 ème siècle, l'abbé Jean Picard détermine la longueur d'un degré de méridien, par la méthode 
de triangulation plane du Hollandais Snellius. 

En 1672, Jean Richer observe le dérèglement d'une horloge astronomique apportée à Cayenne et en conclut 
que l'attraction gravitationnelle de la Terre est moins forte au niveau de l'Equateur, et donc qu'on doit s'y 
trouver plus loin du centre de la Terre qu'en Europe. 

Au 18 ème siècle la famille Cassini, alors en charge de l'Observatoire à Paris, poursuivent ces travaux et 
mesurent le méridien de Paris. 

Enfin, deux expéditions menées conjointement sous la tutelle de l'Académie des Sciences de France, au 
Pérou (Bouguer et La Condamine ; 1735-1743) et en Laponie (Maupertuis et Clairaut ; 1736-1737) vérifient 
l'hypothèse de Newton sur l'aplatissement de la Terre à ses pôles. 

A partir de 1957 et de la conquête de l'espace, la circonférence de la Terre a été mesurée par satellite, de 
façon extrêmement précise ; elle vaut en moyenne 40074 km. 



Projet

Post-test : questionnaire pour les élèves

Préliminaires
L'opération Ératosthène arrive à son terme... Nous espérons que vos élèves auront pleinement profité de 
toutes ces activités passionnantes qui les ont amenés à "mesurer la Terre" à partir de l'ombre d'un simple 
bâton vertical !

Afin d'évaluer leurs acquis par rapport à "l'état des lieux" initial établi à partir du pré-test, nous vous 
proposons un post-test : celui-ci reprend simplement le contenu du pré-test auquel nous avons ajouté deux 
questions concernant, l'une, la célèbre figure d'Ératosthène, l'autre, la notion de coordonnées 
géographiques.

Modalités pratiques 
Durée prévue : selon l’entraînement de vos élèves, une séance de 45 mn, ou deux séances de 30 mn 
environ (mais il faudra que les élèves très lents puissent terminer ultérieurement)

 Matériel :

Pour chaque élève : 
les feuilles du questionnaire et quelques 
feuilles blanches pour les dessins demandés 
dans certaines questions ; 
crayon noir, gomme, pochette de crayons de 
couleur ou de feutres.

 PROJET : “ SUR LES PAS D’ERATOSTHENE ”

 17 questions pour faire le point sur tes connaissances dans certains domaines
Avant de répondre à une question, commence par la lire jusqu’au bout. 
Lorsque tu dois choisir une réponse proposée, entoure la réponse choisie au crayon noir.
Lorsque tu dois répondre par un dessin, fais celui-ci sur une feuille à part en écrivant d’abord le numéro 
de la question sur cette feuille.

1 – Mettons-nous à l’ombre !
As-tu déjà observé des ombres ? Essaie de dessiner l'ombre d' un bâton au soleil (ce bâton est planté dans 
le sol).
Fais de même ensuite, pour trois bâtons assez écartés les uns des autres.

2 – Le tableau noir est-il de travers ?
Vertical, horizontal : fais un dessin pour illustrer ces deux mots. Trace d’abord une ligne pour représenter 
le sol ; ensuite, dessine, comme s’il était posé dessus, un objet vertical, puis un autre à côté, mais 



horizontal.

Peux-tu nommer (et dessiner ?) deux instruments permettant de vérifier :

- la verticalité du premier objet :   _________________________________

- l’horizontalité du deuxième objet :   ______________________________ 

3 – A l’angle de ma rue
Peut-être sais-tu déjà ce qu’est un angle, et peut-être aussi, un angle droit ? Parmi les angles ci-dessous, 
entoure ceux que tu reconnais être des angles droits.

 

 

Sais-tu comment s’appelle un angle "moins ouvert ” que l’angle droit ?

On dit que c’est un angle______________

Connais-tu l’instrument qui sert à mesurer “ l’ouverture ” d’un angle ?

On l’appelle un______________________

 4 – Prenons une rue parallèle à la tienne...

As-tu entendu parler de “ droites parallèles ” ? Même si ça n’est pas le cas, tu pourras peut-être trouver de 
quoi il s’agit en regardant bien ces "groupes" de droites :

 



Si tu penses avoir trouvé, entoure les "groupes" de droites parallèles figurant sur le dessin

5 – Z comme Zorro

Regarde les trois étapes de la construction de ce drôle de “ Z ” :

Les deux angles coloriés en noir

ont une particularité : laquelle ? _______________________________________________

On pourrait la vérifier, comment ? _____________________________________________

6 – Bonjour la Terre !
Quelle forme a la Terre ? (Dessine-la sur une feuille)

Comment le sais-tu ?_________________________________________________________A quel objet 
te fait-elle penser ? ________________________________________________

 7 – Encore des bâtons !

Reprends le dessin de la Terre que tu viens de faire, et ajoute, sur le pourtour, trois petits bâtons plantés 
dans le sol comme des piquets, mais très éloignés les uns des autres.

8 – La Terre s’est mise au soleil
Dessine la Terre comme tu imagines qu’on peut la voir dans l’espace, avec des continents par exemple, 
mais aussi avec le Soleil qui l’éclaire. Si tu veux montrer qu’il fait nuit quelque part sur ta planète, colorie 



soigneusement cette partie en noir.

9 – C’est le jour et la nuit !

Parmi ces 4 phrases, entoure celle (ou celles) qui explique (expiquent) de façon correcte, à ton avis, 
pourquoi il fait tantôt jour et tantôt nuit pour les Terriens : ( tu peux entourer plusieurs réponses )

1) La Terre tourne autour du Soleil

2) Le Soleil  tourne autour de la Terre

3) La Terre tourne sur elle-même

4) La Terre tourne sur elle-même et autour du Soleil

10 – Un petit vent d’ouest

Voici la carte de la France avec, à côté, ce qu’on appelle une  rose des vents : elle indique la direction des 
quatre points cardinaux qui sont :  

le nord (N)    le sud (S)  l’est (E)    l’ouest (O)           

                                       



Écris l’initiale de chacun (sa lettre majuscule) bien à sa place à l’extrémité d’une pointe de la rose des 
vents. 
Sur la carte, est repéré le lieu où se trouve l’école : choisis une région plus au nord de ce lieu et écris 
nord, une région plus au sud et écris sud, etc.

 11 – Parcourir le vaste monde

 Voici une carte représentant les cinq continents : on l’appelle un planisphère. Ecris le nom des quatre 
points cardinaux dans les quatre petits rectangles. Repère la France, les Etats-Unis, la Chine, le Laponie 
en les coloriant avec une couleur différente pour chacun.

A ton avis, les Etats-Unis sont :        

  - à l’ouest de la France

- à l’est de la France
A ton avis, la France est :         
 
- à l’ouest de la Chine
- à l’est de la Chine

12 –Est-ce l’heure de se lever ou de se coucher ?

S’il fait nuit dans certains pays alors qu’il fait jour dans les autres, c’est donc que l’heure n’est pas partout 
la même sur la Terre. Quand les petits Français se lèvent le matin, d’autres enfants dans le monde vont se 



coucher :  

Peux-tu dire lesquels ?                           
Ce sont les petits Américains qui vont se coucher
Ce sont les petits Chinois qui vont se coucher
Ce sont les petits esquimaux de Laponie (Europe du Nord) qui vont se coucher.

13 – Le Soleil se lève aussi !

Sais-tu dans quelle direction on voit le Soleil se lever ?          

au nord            au sud          à l’est         à  l’ouest

Sais-tu dans quelle direction on voit le Soleil se coucher ?     

au nord             au sud            à l’est                 à l’ouest

14 – J’ai le soleil dans l’œil !

Imagine-toi maintenant debout, face à la mer (ou face à une vaste plaine), avec le Soleil devant toi, haut 
dans le ciel. A quel moment de la journée peux-tu le voir ainsi ? ___________

Dans quelle direction peut-il être à ce moment là ? ___________

Dessine une ligne figurant l’horizon, puis, au milieu et en hauteur, le Soleil dans le ciel.

Trace le trajet du Soleil depuis le matin, à son lever, jusqu’au soir, à son coucher.
D’après tes réponses aux questions 13 et 14, essaie de placer les quatre points cardinaux.
Pour terminer, mets des flèches sur le trajet du Soleil .

15 – Au fil des jours, des nuits et des saisons

Sais-tu pourquoi, en France, les nuits sont plus longues en hiver qu’en été ?_______________

___________________________________________________________________________

Sais-tu pourquoi il y fait froid l’hiver et chaud l’été ? ________________________________ 

___________________________________________________________________________

16 - L'idée géniale d'Ératosthène

Sauras-tu compléter la célèbre figure d'Ératosthène ? Commence par ajouter à ce schéma deux rayons 
solaires : l'un arrivant au fond du puits, l'autre sur l'obélisque, jusqu'au sol (et même un peu au-delà par 
quelques pointillés). Prolonge ensuite, jusqu'au centre de la Terre, la verticale de Syène et celle 
d'Alexandrie. Pour terminer, colorie les deux angles égaux (du " Z de Zorro ") qui ont permis à 



Ératosthène de mesurer le méridien terrestre.

17 - Méridiens et parallèles

Voici un autre schéma du globe terrestre avec deux villes A et B. Trace le méridien puis le parallèle 
passant tous deux par la ville A. Fais de même pour la ville B. Montre, à l'aide de pointillés, la distance 
qui doit être prise en compte - dans l'opération Ératosthène - dans le calcul de la longueur du méridien 
terrestre.



  

  

Bonne fin d'année scolaire, bonnes vacances, et rendez-vous sur le site en septembre prochain pour de 
nouvelles aventures scientifiques selon La main à la pâte.



https://www.fondation-lamap.org/
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